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MBUNZA, Grand chef mangbetu , f i l s de 
Tuba , né vers 1830 et assass iné vers 3874-
1875. 

Il ava i t sa résidence à Nangaziz i (Tan-
gas i ) , su r la Ne-Dito, a f f l u e n t r ive dro i te 
de la Ne-Tado, a f f l u e n t r ive gauclie de la 
Gadda . 

A la mor t de son père Tuba , Mbunza, p a r 
sui te du décès de ses f r è r e s a înés , devine 
chef de la famil le . Sans scrupules , il f i t 
d i spa r a î t r e p lus ieurs de ses p a r e n t s pour 
ag rand i r son royaume. I l se rendi t t r è s 
impopula i re . I l ava i t pour f r è r e s : Omoapa, 
Magay, Azanga, Girimbi, Sadi (ce dern ier 
père du f a m e u x Nessogo). 

Les f i l s de Mbunza f u r e n t : Nesumapa 
(qui f u t tué en même temps que son père) ; 
B a r a , tué plus t a r d lors d ' une a t t a q u e diri-
gée cont re N i a n g a r a ; Botutna , Borongo et 
Newoko, f i l s de Manzeke, s œ u r du chef 
Manziga . 

Une a u t r e f emme de Mbunza f u t Na-
mongwane , s œ u r d 'Ondongandra . 

Schwe in fu r th , le p remier Européen qui 
a t t e ign i t l 'Uele, en 1870, f u t in t rodu i t chez 
Mbunza le 22 m a r s de cet te année, p a r le 
t r a f i q u a n t kénousien Abd es Samate , qui 
venai t régul ièrement échanger à Nangaziz i 
le cuivre et d ' a u t r e s p rodui t s contre l ' ivoire 
que le chef mangbe tu lui réserva i t chaque 
année. Schwe in fu r th nous décri t a ins i le 
chef noir : « Avec tout le cuivre dont ses 
bras , ses jambes , sa poi t r ine et sa tê te 
sont décorés, Mbunza bril le d ' un éclat qui 
rappel le t rop la ba t te r ie d 'une cuisine opu-
len te ; le chignon royal est su rmonté d 'un 
bonnet empanaché qui s 'élève à un pied et 
demi au-dessus de la tête . Ce bonnet est 
cyl indrique, f a i t d ' un t issü de roseaux t rès 
serré , orné de t ro is r a n g s de plumes de 
per roque t d ' un rouge vif et couronné d 'une 
t o u f f e de même plumage. Une plaque de 
cuivre, en fo rme de croissant , est a t t achée 
sur le f ron t , d 'où elle se p ro j e t t e comme la 
vis ière d ' un casque. Tout le personnage est 
endui t d ' une pommade qui donne à la peau, 
na ture l lement b rune et lu isante , la couleur 
du rouge an t ique des salles de Pompéi . Le 
vêtement ne se dis t ingue de celui des au t r e s 
hommes que p a r une f inesse exceptionnelle ; 
il se compose d 'un g r and morceau d'écorce 
de f iguier , te int en rouge, et en toure le, 
corps de plis grac ieux f o r m a n t à la fois 
culot te et gilet . Des cordel ières rondes en 
cuir de bœuf , f ixées à la ta i l le p a r un 
nœud colossal et t e rminées pa r de grosses 
boules de cuivre, re t iennent cet te d rape r i e 
qu'elles a t t achen t solidement. La ma t i è re 
de cet habi t est préparée avec t a n t de soin, 
qu 'el le a tou t à f a i t l ' aspect de la moire 
ant ique. Autour du cou, le roi por te une 
r ivière de lamelles de cuivre tai l lées en 
pointes qui s ' i r r ad ien t sur la poi t r ine. A 
ses b r a s nus se voient de s ingul iers orne-
men t s a y a n t un f a u x a i r d ' é tu i s de baguet-
tes de t ambour et t e rminés pa r un anneau . 
Des spira les de cuivre enser ren t les poi-
gnets et les chevilles du monarque . Trois 
cercles br i l lan ts ressemblant , à de la corne, 
mais tai l lés dans une peau d 'h ippopotame 
et his tor iés de cuivre, lui en touren t l ' avan t -
b ras et les j a r r e t s . En f in , en guise de 
sceptre, Mbunza t i en t de la main droi te 
le c imeter re na t iona l qui a la fo rme d 'une 
fauci l le et qui, dans cette occasion, n ' é t a n t 
qu 'une a r m e de luxe, est en cuivre pur . 

« Mbunza est un homme d 'envi ron qua-
r a n t e ans , d ' une belle tai l le , à la fois mince 

et v igoureux, se t e n a n t droi t j u squ ' à la 
r a ideur . Bieu qu ' i l a i t de beaux t r a i t s , sa 
f i g u r e est loin d ' ê t r e engagean te ; f igu re 
de Néron où se l isent la sa t ié té et l ' ennui . 
Le prof i l est presque droi t , la barbe assez 
épaisse ; le nez, p a r f a i t e m e n t caucasien, 
forme, avec la bouche l ippue et sa i l lan te 
du nègre, u n con t ras te f r a p p a n t . D a n s les 
yeux brûle le f eu sauvage d 'une sensual i té 
animale , et au tour des • lèvres court une 
expression que je n ' a i vue chez aucun a u t r e 
Mangbetu, un mélange de cupidi té , de vio-
lence, de r a f f i n e m e n t cruel, qui ne doivent 
pouvoir se f o n d r e en un souri re qu 'avec 
une ex t rême d i f f icu l té . Bien du cœur , évi-
demment , ne peut lu i re sur ce visage. » 

L ' exp lo ra t eu r i ta l ien Giovanni Miani 
v is i ta à son tour Mbunza, du 1 e r au 
25 mai 1872. Après s ' ê t re avancé au Sud 
jusque chez Bakengay et Bangoi , Miani 
vint mour i r en chef fe r ie de Mbunza en 
décembre 1872, sur les bords de la Ne-Dito, 
dans une case que le chef mangbe tu ava i t 
réservée à l ' exp lora teur , qu ' i l t ena i t en 
g rande amit ié . Miani f u t inhumé sur place 
et Mbunza en t re t in t au tour de sa tombe des 
cu l tures de p lan t s de tabac, en souvenir de 
l ' exp lora teur , g rand f u m e u r de pipe. 

C'est à cette époque que Mbunza ava i t 
recueill i chez lui son neveu Nessogo, f i l s de 
son f r è r e Sadi, a lors qu ' i l é t a i t encore 
pa langa ; Sadi venai t en e f f e t d ' ê t r e tué pa r 
Nguru-Mangi , Zande, f i l s de T ik ima . Mais , 
c r a ignan t en Nessogo u n r ival , Mbunza 
l ' é tabl i t sur la Dakpwa , en t e r r i to i re bisan-
gà. Peu après , ayan t t ué l ' assass in de son 
pèL'e, Nessogo f u t de nouveau obligé de 
f u i r et revint près de Nangazizi . Mbunza 
r e f u s a n t de le recevoir . Nessogo s 'a l l ia a u x 
Nubiens commandés p a r Bouréi , et à Nian-
gara , pour a t t a q u e r Mbunza. Les k u t u r i a s 
acceptèrent l ' o f f r e d 'a l l iance de Nessogo 
contre Mbunza, parce que ce dern ier ava i t 
recueilli chez lui sa f i l le qu' i l ava i t naguè re 
donnée au k u t u r i a El Mayo, qui s ' é t a i t 
en fu ie et a v a i t pr i s r e fuge chez son père . 
Les coalisés a t t a q u è r e n t Nangaziz i (1874) ; 
Mbunza f u t tué, .et son f i l s B a r a f u i t chez 
son oncle Azanga, au Sud du Bomokandi . 

Cont ra i rement à ce que pré tend Hute -
reau (Histoire des peuplades de l'Ubangi 
et de l'Uele), Mbunza n ' a u r a i t pas é té tué 
par Zabo le Bisanga , que Mbunza ava i t 
hébergé près de chez lui et qui le j a lousa i t 
secrètement , ma i s bien p a r Ne-Kangba, un 
mapa i a re levant du capita Gumbali , propre 
f i l s de Majabe , qui a t t e ign i t Mbunza d 'un 
coup de lance, à la Ne-Kwanda, au village 
de Zabo (ceci d ' ap r è s une enquête f a i t e 
p a r le P . Lo ta r en 1927, chez les indigènes 
Henr i Pamba et Masingwe, ce dern ie r f i l s 
de Monseko), 

Nessogo s 'opposa à ce qu 'on m a n g e â t le 
corps de Mbunza, qui f u t déchiqueté et 
dévoré p a r les chiens ( d ' a p r è s in ter roga-
toire, le 1S décembre 1926, p a r le P . Lo ta r , 
du mangbele T inda , père de Ndanzi , clan 
mavorongo) . 

Les Nubiens mi ren t N ianga ra à la place 
de Mbunza, à la tê te du t e r r i t o i r e mang-
betu. 

8 avril 1947. 
M. Coosemans. 
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